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 Eessai d'anthropologie ?naive? propose par Denis Blondin
 est un requisitoire engage qui s'inscrit a la fois dans la lignee
 des critiques anthropologiques adressees au developpement et
 dans celle des publications des dernieres annees (voir entre
 autres Bennholdt-Thomsen, Faraclas et Von Werlhof 2001,
 Raddon 2003 ou encore Dobson 1993) qui proposent de refle
 chir et d'agir en vue de developper des alternatives a 1'econo
 mie de marche capitaliste globalised qui detruit systemati
 quement l'environnement en plus de creuser chaque jour
 davantage le fosse entre riches et pauvres. Eauteur aborde un
 sujet serieux, celui des inegalites sociales et de l'avenir de
 l'humanite, dans un style qui s'eloigne d'autant plus de l'aca
 demisme qu'il adopte un ton resolument sarcastique. Avec
 humour, il s'attaque notamment a certaines propositions theo
 riques que la science economique a eleve en postulats, dont la
 loi de l'offre et de la demande.

 Tout en ayant recours a ses connaissances dans le domaine
 de l'anthropologie, Denis Blondin veut de toute evidence
 rejoindre un public large. Eanthropologie naive (par opposition
 a anthropologie ?savante?) dont il se reclame renvoie a un
 procede analytique et discursif qui consiste, dans un premier
 temps, a poser un regard renouvele sur un certain nombre
 d'idees recues et de pratiques quotidiennes qui nous semblent
 aller de soi, provoquant ainsi une rupture epistemologique
 qui preside a une ouverture sur d'autres mondes possibles. En
 appliquant ce procede, des institutions qui nous semblent par
 fois ?naturelles? comme, par exemple, la propriete privee,
 sont remises en cause. Dans un deuxieme temps, Blondin
 porte son regard au loin pour mieux mettre en evidence le
 caractere culturel, c'est-a-dire socio-historiquement construit,
 de nos manieres de penser et de faire. En cours de route, il fait

 usage de formules metaphoriques empreintes d'ironie afin de
 mieux deconstruire des notions d'usage courant. Par exemple,
 il ecrit que : ?Ce n'est pas un hasard si le langage de l'hema

 tologie (flux, circulation, etc.) est utilise pour parler de Targent.

 II lui va comme un gant, car la fonction du systeme monetaire
 est justement d'operer une saignee generate* (p. 87). Cette
 anthropologie ?naive? ne se reclame d'aucune grande theorie
 qui, de Tavis de l'auteur, limiterait Timagination. Ainsi, les
 idees, les images et les chapitres se succedent comme une
 sorte de collage car la structure d'ensemble, Targument gene
 ral est plus ou moins explicite au point de depart.

 Que propose cet ouvrage essentiellement? De prendre
 conscience que Targent, qu'il traite dans son ouvrage comme
 un ?fait social total?, n'est puissant que parce que Ton y croit;
 a la maniere de la magie, son efficacite symbolique tient en
 grande partie a l'importance qu'on lui accorde et non pas a ses
 qualites intrinseques. Blondin invite done ses lecteurs a rea
 liser que Targent est une creation humaine, dont Tapparente
 puissance repose sur des institutions politiques et juridiques
 qui, parce qu'elles sont le produit de Timagination humaine,
 peuvent done etre repensees et transformers. Ainsi, comme
 ?(...) Targent n'a pas toujours existe, il n'est done pas eternel?
 (p. 13).

 Dans la premiere partie de l'ouvrage, l'auteur presente
 Targent comme possedant deux visages opposes. II y montre
 que Targent est a la fois, dans la societe occidentale, considere
 comme bon et mauvais, venere et hai. Venere parce qu'il donne
 du pouvoir a celles et ceux qui le possedent; hai parce qu'as
 socie aux inegalites sociales, a l'exploitation, a Talienation voire
 a la perte du lien social, comme Tont egalement montre d'autres
 anthropologues comme Hart (2001), Oliven (1998) ou Parry et
 Bloch (1989). Dans la seconde partie du livre, sont exposes les
 calamites provoquees partout dans le monde par un systeme
 economique qui valorise par-dessus tout la possession et Tac
 cumulation de Targent, lequel est devenu la valeur supreme,
 une valeur detachee de toute economie morale.

 En troisieme partie, Targent est presente comme un prin
 cipe organisateur du social, qui aurait succede dans l'histoire
 de l'humanite a la parente et a la religion. Eauteur y expose
 Pourquoi Vargent doit [ou plutot va] mourir: ?... Essentiel
 lement, c'est parce qu'il ne resout pas les problemes poses
 par une mondialisation plus etendue et plus achevee, et parce
 qu'il en cree de nouveaux, qu'il est incapable de resoudre?
 (p. 206). En quelques mots, disons que la negation de la diffe
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 renee culturelle operee par un systeme economique qui, par
 ailleurs, cree un fosse toujours plus grand entre riches et
 pauvres sur la planete entiere y est consideree comme le talon
 d'Achille de ce meme systeme : ?(...) la culture, dans toute sa
 diversite, est Timmense probleme que Targent n'a pas resolu
 et qu'il ne pourra jamais resoudre, ne serait-ce que parce que
 son essence est de le nier? (p. 253). Pour Blondin, il semble
 inevitable que nous parvenions eventuellement a ?(...) une
 certaine forme de saturation, a un etat du systeme social
 devenu dysfonctionnel, mais donnant graduellement naissance
 a un autre type de systeme...?(pp. 155-156). Precisons que, si
 Blondin souhaite sa mort, il ne suggere toutefois pas que Tar
 gent, en tant qu'unite de compte et moyen de paiement qui faci
 lite les echanges de biens et de services, disparaisse neces
 sairement. En realite, pour l'auteur, ce n'est pas Targent
 comme tel mais bien le fait qu'il prenne autant de place dans
 notre societe et qu'il contribue a la reproduction de rapports
 de domination d'une minorite sur les autres qu'il faut condam
 ner. Ainsi, contrairement a ce que le titre de l'ouvrage pourrait
 laisser croire a premiere vue, c'est bien le fetichisme de Tar
 gent, la marchandisation de la vie et ce qu'il appelle la ?biolo
 gisation? des rapports sociaux, une forme d'essentialisme qui
 s'est developpee avec la modernite et la croyance aveugle dans
 la science et la technologie, qu'y denonce Blondin, et pas l'exis
 tence de la monnaie comme telle.

 On en arrive ensuite, dans la quatrieme section du livre,
 aux scenarios qui concernent le processus de changement et
 a T?apres? : comment la mort de Targent aura-t-elle lieu? Par
 le biais d'un changement graduel ou a la suite d'un brusque
 effondrement du systeme et de ses institutions? Si cela
 semble impossible a predire et si plusieurs scenarios sont
 envisageables, pour Blondin cette inevitable revolution devra
 necessairement se jouer a l'echelle internationale. En atten
 dant, les alternatives qui se multiplient aux echelles locale et
 regionale (systemes d'echange local, simplicity volontaire,
 agriculture soutenue par la communaute, etc.) jouent un role
 important puisqu'elles offrent des ?modeles culturels? dif
 ferents qui contribuent a alimenter notre imaginaire. II s'agi
 rait done, pour changer l'ordre des choses, de creer des sym
 boles et de les manipuler collectivement pour developper
 des institutions et des organisations differentes car ?(...)
 nous possedons tous ce pouvoir magique de manipuler les
 symboles et de reecrire le monde sur le coin d'un napperon?
 (p. 279).

 Apres avoir connu des societes organises successivement
 autour de la parente, de la religion et de Targent, la Culture
 devrait constituer pour Blondin le principe organisateur de la
 societe qui succederait a un monde centre sur Targent. Ce
 type de societe reconnaitrait la diversite culturelle et s'y ali
 menterait constamment, faisant de la complementarite et non
 plus de la reciprocity, de la soumission ou de la domination
 (comme dans les types precedents de societe) la regie d'or de
 la vie sociale. Bref, c'est a un exercice de creation utopique que
 nous convie Blondin, tout en nous exhortant a agir des main
 tenant pour changer le monde, car le pire est de penser qu'on

 ne peut rien faire devant les dynamiques en cours et de rendre
 les armes : ?...Pour construire une autre societe sans argent,
 ce n'est pas la matiere premiere qui fait defaut, c'est le manque
 d'imagination resultant de la resignation (p. 268).

 Enfin, cet ouvrage participe d'un debat public de plus en
 plus global et qui s'est etendu depuis quelques annees avec les
 manifestations anti puis alter-mondialistes, les revendications
 qui concernent le droit a la difference sexuelle aussi bien que
 culturelle et les initiatives collectives visant la mise en place de
 manieres alternatives de produire, d'echanger ou de consom
 mer, qui s'inscrivent dans une economie solidaire. II s'adresse
 au grand public mais aussi aux anthropologues en quete de
 manieres originales de transmettre les connaissances issues de
 l'ethnographie a leurs concitoyennes et concitoyens dans un
 langage accessible et mobilisateur.
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 Packed with interesting and useful information, Han Min's
 ethnography of a north Chinese village is one of the most
 comprehensive and data-rich anthropological studies pub
 lished in the post-Mao period. Examining different periods
 before and after the 1949 revolution, it describes the many
 forces affecting village life in China's northern Anhui Province,
 an area where little ethnographic work has been done. Its
 detailed social history of the patrilineage is an outstanding
 illustration of the importance of kinship to understanding
 political and economic dynamics in rural society.
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